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La différence entre recherche universitaire/ exposé 
· Qu’est-ce qu’une recherche universitaire ? 
     Un travail de recherche est un écrit d’une longueur variable sur un sujet choisis par l’étudiant préparé dans une échéance (délai) dans le cadre d’une formation précise on vue de l’obtention d’un diplôme supérieur, le travail est accomplit selon des normes académiques bien défit suivant une méthodologie claire sous la direction d’un encadrant en se basant sur des documents en vue d’acquérir des informations. Quand l’étudiant complète le mémoire, il doit être soutenu devant un jury (commission). Les membres du jury vont évaluer sa valeur scientifique comme le souligne Michel Beaud : « Un travail de recherche est la trace écrite qui prouve que l’étudiant est capable de mener à bien une recherche, de maitriser une technique, de contribuer à une avancée dans l’ordre de la connaissance de la réflexion de l’analyse ou de la création » p.08. 
     Toute recherche doit se caractériser par ces doubles aspects : 
D’abord, elle est originale c’est-à dire le sujet n’a pas été traité. Ensuite, elle est créative car elle ne doit pas être une simple description de l’objet d’étude. Elle doit aboutir à des résultats et proposer des pistes de réflexions nouvelles (des questions). Une recherche universitaire est donc une sorte de prolongement (continuation) des travaux antérieurs. Elle prend en charge la forme et le contenu.
La forme : une recherche doit être présentée en respectant les normes du travail scientifique et  le lecteur.
Le contenu : une recherche doit prendre en charge deux aspects : la théorie et la pratique.
· Qu’est-ce qu’un exposé ?
« Un exposé est une présentation organisé d’informations, d’idées qui répondent au sujet traité. C’est une présentation orale, devant une classe, avec un langage compréhensible pour tous les élèves, dans un temps limité, assez court en 3ème.
     Un exposé n’est ni un ensemble d’informations recopiées sur des documents et mises bout à bout, ni un document destiné à être lu » source : Manuel SVT Belin – Edition 2003. 
Il s’agit de faire des recherches autour d’un sujet donné par le professeur ou choisi par l’étudiant qui devra ensuite rédiger le résultat de ces recherches et les présenter oralement en classe devant l’enseignant et les camarades.
· La différence entre mémoire/ thèse
     On utilise parfois à tort les mots thèse et mémoire. En effet ces deux mots prêtent à confusion puisqu’ils comportent un sens qui est celui d’« exposé universitaire » 
· Qu’est-ce qu’un mémoire ?
     Un mémoire est l’aboutissement d’un cursus universitaire validant le diplôme de fin d’études du deuxième cycle universitaire (master). Il se présente sous la forme d’un document écrit respectant des normes formelles et rédactionnelles spécifiques. Le mémoire peut faire l’objet d’une soutenance orale devant un jury composé d’enseignants et/ou professionnels. 
· Qu’est-ce qu’une thèse ?
         La thèse est un travail de recherche scientifique original, plus long que le mémoire, présenté sous forme d’ouvrage et soutenu en public devant un jury pour l’obtention du grade de docteur.
En résumé : 
· Un mémoire est un travail rédigé à la maitrise (deuxième cycle universitaire) et une thèse est un travail rédigé au doctorat (troisième cycle universitaire). 
· La thèse représente un travail de recherche de plus grand ampleur que le mémoire.
· La recherche universitaire englobe le mémoire et la thèse.
· L’objectif de la recherche universitaire
Selon Mathieu Guidère, la recherche universitaire a pour objectif de «  progresser la science et d’approfondir les connaissances dans un domaine particulier du savoir humain »
Donc, le travail universitaire vise à continuer les travaux antérieurs (prolongement)  
-propose des nouvelles pistes de réflexions.
- elle vise à apporter du nouveau soit : 
- au niveau de contenu : apporter des nouvelles connaissances.
- au niveau de méthode : la manière et les techniques à faire.
- au niveau des résultats : les acquis et les réponses de sa problématique.
Le plan à suivre dans une recherche scientifique
1-Le sujet :
Retenez : Attention, il ne faut surtout pas confondre le domaine, le thème et le sujet ; ce sont trois notions exclusivement différentes l’une de l’autre.
Il arrive souvent que les étudiants n’arrivent pas à faire la distinction entre les trois. Cependant, il est plus facile de définir le domaine (veillez s’il vous plait à ce que votre domaine de recherche soit riche en informations) qui peut être :
--Spécialité.
--Filière.
--Option.
--Branche.
Quant au thème, il est plus vaste que le sujet. Le thème est ce dont il est question, ce dont on parle. Le thème se définit aussi comme étant le domaine de la discussion, mais attention pas celui de la recherche.
Le sujet se conçoit relativement à la thématique (un ou plusieurs thèmes).
Exemple (1):    --Le domaine : la Psychologie Sociale.
                        --Le thème : La Mémoire.
                        -- Le sujet : Les souvenirs collectifs des groupes sociaux en Algérie. 
Exemple (2) : --Le domaine : La Phonétique.
                        --le thème : La prononciation du français.
                        --Le sujet : Les problèmes de la prononciation des voyelles de la langue française que rencontrent les élèves de la cinquième année du primaire.
* Le choix du sujet : chaque étudiant doit se poser les questions suivantes avant d’opter pour tel ou tel sujet :
1)	Est-ce que ce thème m’intéresse ?
2)	Qu’est-ce qui me motive ?
3)	Est-ce je possède ce que je dois dire en ce qui le concerne ?
4)	Est-ce que je me sens en mesure de pouvoir y travailler et satisfaire toutes les attentes?
5)	Est-ce que ce sujet va intéresser mon directeur de recherche ?
6)	Est-ce que ce sujet s’inscrit dans la sphère des matières du domaine de recherche qu’anime mon directeur de recherche ?
7)	Et finalement : Est-ce que les documents de ressource et d’information sont disponibles ?
8)	Est-ce que ce sujet a déjà été traité (rabattu) ? 
Certes, il n’est pas facile de trouver et de choisir un sujet. Pour pouvoir disposer d’un sujet, qui s’épuise en un nombre considérable de pages offrant un travail de recherche consistant et qui comporte beaucoup de matières d’analyse, il faut :
--la détermination.
--Le temps.
--La patience.
--La longue réflexion.
--L’investigation.
* Les caractéristiques de validité d’un sujet : 
- Il doit être original : l’étudiant doit éviter les sujets qui font l’objet de nombreux travaux car il risque de réaliser un travail banal. En d’autre terme le chercheur n’a rien à prouver ; 
- Il doit être faisable : le chercheur doit choisir un sujet possible à traiter c’est-à dire il doit s’assurer de la disponibilité des documents et des matériaux de travail. D’autre part, il doit s’assurer de la possibilité d’acer aux établissements scolaires en cas de besoin. 
- Il doit être motivant : pour le chercheur d’abord et l’encadrant ensuite. 
- Il ne doit pas être vaste ou large : on conseille les étudiants d’éviter les sujets larges puisque ils ne peuvent pas être cernés de manière suffisante. Au contraire ce type de sujets ne débouche que sur un travail superficiel qui ouvre la voie à toute forme de critique.
Exemple de sujet large :      L’enseignement de la langue française en Algérie.
                                        L’enseignement du français à l’université.











La bibliographie 
1-La recherche bibliographique 
· Introduction 
     La recherche bibliographique est une étape fondamentale dans l’élaboration d’une recherche. Cette démarche de lecture permet d’effectuer des recherches dans les bibliographies d’ouvrages de références utilisées pour la compilation des archives bibliographique. Cette étape consiste à identifier et réunir les documents relatifs au sujet traité en vue d’acquérir les informations ou les connaissances des types théoriques et pratiques nécessaires à la réalisation du travail envisagé.
· Qu’est-ce qu’un ouvrage de référence ?
     Les ouvrages de références présentant la caractéristique d’être constitués de listes classées par ordre alphabétique, thématique, chronologique, auxquels on se réfère pour obtenir rapidement une réponse. On définit les ouvrages de référence comme des sources d’information de consultation ponctuelle et aisée, destinées à faciliter  la recherche d’information et des documents. Ces ouvrages donnent accès à une information factuelle (dates, statistiques, etc.), mais aussi à des synthèses et à des bibliographies. 
· Exemple des ouvrages de références  
Il existe différents types d’ouvrage de références correspondant au genre d’information recherchée et sa spécialisation. Voici quelques exemples des ouvrages de référence : 
· Encyclopédies (générales et spécialisées) : Oxford Encyclopaedia of European Community Law (A. G. Toth), Oxford University Press, 1990…
· Dictionnaires/ glossaires : définitions des termes et des notions.
· Dictionnaire de langue : dictionnaire analogique, Larousse, 1994, dictionnaire des synonymes et contraire, Le Robert, 1997…
· Atlas : cartes géographiques et thématiques.
· Répertoire bibliographique : informations bibliographiques sur des livres, des articles de journaux et des revues, etc.
· Les thèses et mémoire.
· Les documents officiels : manuels scolaires, guide de l’enseignant…
· Pourquoi la recherche bibliographique ?
· Acquérir de nouvelles connaissances. 
· Adapter sa pratique en fonction de la science.
· Actualiser de sa compétence.
· Diversifier des sources d’informations.
· Les étapes de la recherche documentaire : 
1-Réunir les documents : 
Après le choix de sujet et la désignation du directeur de recherche « l’encadrant », le chercheur réuni donc plusieurs documents qui lui permettent d’engager d’une façon qui complète sa recherche. Ces documents doivent être en rapport avec le sujet ou de moins avec le thème.  
Note : 
Le chercheur réunit ces documents sans les avoir déjà lus. Il se contexte de lire les intitulés et consulte rapidement les tables de matières. 
2- Trier les documents (sélectionner) : 
Il s’agit ici de sélectionner les documents par ex : selon le rapport qu’ils ont avec le sujet traité. C’est une forme d’exploration générale rapide mais sans lecture véritable, comme le souligne Michel Beaud, il s’agit surtout : « d’explorer, de sonder, de prendre en vue d’ensemble » p.31.
3- Lire : 
A ce niveau, il s’agit de commencer par la lecture des ouvrages de base. C’est une lecture travail pendant laquelle le chercheur peut déjà  construire des fragments de rédaction, prendre des notes, consigner des citations, définir des axes à traiter, définir l’investigation de terrain.
Note : 
Ce travail de lecture permet au chercheur de mieux cerner les aspects de son sujet, d’élaborer un plan de travail et rédiger sa problématique.
2-Rédaction d’une bibliographie 
· Définition 
Une bibliographie, c’est une liste de références de documents qui ont été utilisés pour réaliser un travail (mémoire, thèse…) sur un sujet choisi. On peut également consulter des bibliographies dans des ouvrages, sur des sites internet pour aller plus loin sur un sujet précis.
La rédaction d’une bibliographie d’un mémoire permet de rehausser son travail de recherche et d’appuyer ses opinions par des affirmations ou des démonstrations déjà entreprises par d’autres auteurs. En rédigeant une bibliographie, l’étudiant fait preuve de l’éthique professionnelle, en reconnaissant les travaux des autres auteurs et en respectant leur droit d’auteur.
La rédaction d’une bibliographie facilite également la vérification des documents et des articles cités pour enrichir la discussion. En effet, elle permet de repérer rapidement les sources utilisées grâce aux références mentionnées soit dans le texte, soit à la fin du mémoire.  
-	Elle est présentée par ordre alphabétique d’auteurs.
-	Elle doit être présentée de façon homogène dans le style choisi pour chaque élément (taille des caractères, police, retraits…).
    *La bibliographie ou liste des références 
Il existe plusieurs façons de présenter une liste de références bibliographiques selon des normes internationales. Pour chaque document, il faut signaler : 
-L’auteur (quand il est connu) : NOM DE FAMILLE + Prénom. Si l’auteur est anonyme, on commence la référence par le titre
-Le titre : doit être en italique c’est-à-dire le titre du périodique ou le titre de l’ouvrage d’où est tirée la partie, qui est en italique.
-Edition.
-Lieu de publication.
-Editeur.
-Année d’édition. 
-Pagination. 
   *Modèle de présentation d’une bibliographie
1-Livre à auteur seul 
AUTEUR Prénom, année d’édition, titre de l’ouvrage, Lieu de publication, éditeur, nombre de pages.
2-Livre collectif à deux auteurs 
AUTEUR 1 Prénom, AUTEUR 2 Prénom, année d’édition, Titre de l’ouvrage, Lieu de publication, éditeur, nombre de pages.
3-Livre collectif à trois auteurs 
AUTEUR Prénom (Dir), année d’édition, Titre de l’ouvrage, Edition, Lieu de publication, nombre de pages.
4-Article de périodique 
      AUTEUR Prénom, année d’édition, « Titre de l’article », In Titre du périodique, volume,  numéro, Editions, pagination. 
5-Article issu d’un ouvrage collectif
AUTEUR Prénom, année d’édition, « Titre de l’article », p. X à Z in AUTEUR Prénom ( dir), Titre de l’ouvrage, Lieu de publication, Titre de l’ouvrage, Lieu de publication, nombre de pages.
6-Thèse, mémoire 
AUTEUR Prénom, année, Titre, thèse/ mémoire de…, sous la direction de…, Université de …, nombre de pages (ou de volumes).
7-Article sur internet 
AUTEUR Prénom, date du document si connu, « Titre de la ressource », (date de consultation) <URL>
· Exemples 
1- Ouvrages	
1-BESSE.H, PORQUIER.R mars 1988, Grammaires et didactique des langues, France, 286p.
2-CHARTIER.A.M, HEBARD.J, 2000, Discours sur la lecture. (1880-2000), France, Ed
Fayard, 762p.
3-François-Joseph-Michel Noël, 1886, langue française : grammaire, Delagrave, 226p.
4-GERMAIN Claude, 1998, le point sur la grammaire, Paris, Clé International, 215p.
5-GALIRSSON.R, COSTE.D, 1976, Dictionnaire didactique des langues, Paris, Hachette,
222p.
6-GREVISSE Maurice, GOOSSE André, 2007, Le bon usage, Paris, Duculot, 1194p.
2- Article de périodique
1-CHERRAD.N, 2009, « langue, culture et interactions en classe de français », Synergie
Algérien, n°04, pp. 239-253.
3- Thèse, mémoires
1-BENARIBA Amira, 2014, L’enseignement/ apprentissage de la grammaire en classe de la 5ème AP : les déterminants possessifs et démonstratifs, mémoire de master, sous la direction de IDJET Ahlem, université Mentouri Constantine1, 61p.
2-BENLEHLOUH Khawla, 2012, L’exploitation de l’erreur comme outil d’enseignement de la grammaire de FLE cas des apprenants de 1ère année moyenne), mémoire de magister, sous la direction du Pr HANACHI Daouia, université mentouri Constantine1, 213p.
3-IKEN Louiza, 2010, L’enseignement explicite et implicite de la grammaire en première
année moyenne, mémoire de master, sous la direction de Dr. HANACHI Daouia, université Mentouri Constantine 1, 74p.
4-IKEN Louiza, 2016, La grammaire française au primaire et au collège : enseignement/apprentissage des déterminants, thèse de doctorat, sous la direction du Pr HANACHI Daouia, université Mentouri Constantine 1, 415p.
4- Article sur internet
1-HOUSSINI Zouina, 2018, L’enseignement/apprentissage de la grammaire dans le collège algérien : quelle place pour la démarche inductive, consulté le 31 mai 2020,<http://journals.openedition.org>m...>
2-Marie-Christine Fougerouse, 2001, L’enseignement de la grammaire en classe de français langue étrangère, consulté le 16 mai 2020,<http://www.cairn.info/revue-ela-2001--page165.htm>
3-MEZIANE Fatima Zohra, 2005, l’enseignement de la grammaire au moyen, consulté le 01juin2020,<http://www.google.com/url?sa=t&source=web&rct=j&url=http//www.memoireonligne.com/10/09/2812/Enseignement-de-la-grammaire-aumoyen.html&ved=2ahUKEwiDu8yx5eLpAhVDxoUKHWnUCXUQFjAAegQIAHAB&usg=AOvVaw3sYtAP6zE0FUpiYXii8HFL&cshid=1591089513072>
5- Livre scolaire et guide de l’enseignant
1-Guide de l’enseignant, 4ème AM, Aures, 2019, 79p.
2-Le manuel scolaire de la 4ème AM, Aures, 2019, 159p.





La rédaction d’une problématique 
· Définition de la problématique 
     Dans son acception générale ; la problématique est : « l’art, la science de poser les problèmes » Dictionnaire, le Petit La Rousse.
     Pour les spécialistes de méthodologie, la problématique est le faite de formuler des questions et d’émettre des hypothèses concernant un sujet de recherche. Par exemple pour Michel Baud, la problématique « est l’ensemble construit, autour d’une question principale, des hypothèses de recherche et des lignes d’analyse qui permettront de traiter le sujet choisit ». P.32. 
Pour Mathieu Guidère, « est la formulation d’une question centrale concernant ceux qui pose problème dans le sujet traité. Elle est construite autour d’hypothèses de recherche qui permettent de saisir les enjeux et la portée de la question pour le domaine concerné ». P.19.
Selon Nelly Labère : « la problématique est l’interrogation centrale qui articule les hypothèses de recherche et les lignes d’analyse rendant compte de la spécificité de votre sujet » in méthodologie de la thèse et de mémoire en édition Studyrama, 2003, p.157.  
     Pour nous, la problématique est une composante essentielle de la recherche et elle doit être rédigée de façon claire et cohérente. Elle consiste à annoncer explicitement le sujet, justifier son choix (explication) c’est-à dire donner les motivations, formuler les questions, émettre les hypothèses de recherche et exposer la démarche de recherche.
· Objectif de la problématique 
1-Objectif général : c’est l’intention globale du chercheur et ses actions : observer, étudier, définir, vérifier, comparer, analyser, évaluer…
2-Objectif opérationnel : c’est la précision de l’objectif général insistant sur les points ou les aspects du problème étudié et les opérations à mener pour l’atteindre.
· Rédiger une problématique
     La rédaction d’une problématique est la première étape d’une recherche scientifique. Le chercheur (l’étudiant) doit :
D’abord, annoncer le sujet de la recherche et justifier son choix en donnant des motivations et des raisons (on a parlé déjà du sujet). 
Ensuite, le chercheur pose ses questions. A ce niveau il s’agit  des questionner le sujet dans les dimensions voulues par la recherche envisagé. Parmi les questions posées le chercheur doit avoir une question principale et les autres seront secondaires. Comme il explique Michel Baud, cette question : «  doit être cuticule, centrale, essentielle, par rapport au sujet choisis. Elle ne doit pas être à côté du sujet,  ou décalée par rapport à lui » P.35.
Ex : Sujet : le rôle de la lecture dans le développement de la compétence rédactionnelle chez les élèves de secondaire. 
La question principale serait : la lecture permit-elle d’améliorer la compétence rédactionnelle chez les élèves de secondaire ?
La question décalée : (poser des questions plus pertinente au sujet) :
· Quelle place occupe la lecture chez les élèves du secondaire ?
· Quelles sont les lectures que préfèrent les élèves du secondaire ?
Ainsi, avec le questionnement, les hypothèses constituent un élément fondamental de la problématique. Elles sont émises directement après les questions posées. 
Selon le Petit Robert : une hypothèse est une « proposition relative à l’explication de phénomène naturel, admise provisoirement avant d’être soumises au control de l’expérience »
Pour Mathieu Guidère, elle constitue « une explication admise temporairement concernant des phénomènes donnés et cela jusqu’à sa confirmation ou sa réfutation par l’expérience ou par la démonstration » P.72.
· Conditions : 
· Objectivité : le chercheur doit établir des hypothèses d’une manière objective en évitant la subjectivité.
· Enonciative : une hypothèse se formule en terme énonciatif (déclaratif, assertif).  
· Vérifiabilité : une hypothèse doit être véritable ; le chercheur doit éviter de formuler des hypothèses qui ne peuvent pas valider ou invalider  sur le terrain. 
Ex : les enseignants algériens sont les premiers à avoir alternés les langues en classes →  on ne peut pas la vérifier sur terrain.
· Une hypothèse ne doit pas comporter des contradictions avec des données scientifiques admises comme vrai (des vérités indiscutables)
Ex : le climat du travail en classe n’a aucun rapport avec la motivation des élèves. 
En fin, après la formulation des hypothèses, le chercheur doit annoncer sa démarche de recherche.
Au niveau de la partie théorique, le chercheur doit annoncer les théories, les concepts et les notions qu’il va convoquer pour construire le corps conceptuel.
Au niveau de la deuxième partie, il présente et annonce l’ensemble des activités à mener pour la collecte des corpus à analyser.
Ex : s’il envisage de faire une enquête par questionnaire écrit, il doit l’annoncer au niveau de sa démarche et préciser l’objet de l’enquête, les échantillons et l’analyses envisagée.







Les outils de l’enquête 
· Une enquête de terrain : qu’est-ce que c’est ? 
Aussi appelé « étude de terrain » ou «  travail de terrain », l’enquête de terrain permet au chercheur d’étudier son sujet dans son environnement naturel pour mieux le comprendre. 
L’enquête de terrain est une méthode de collecte des données plutôt qualitative pour laquelle le chercheur se rendre sur terrain et mener ces chercheurs dans le cadre quotidien du sujet étudié, tel qu’une salle de classe ou une entreprise.
A travers diverses techniques, l’enquête de terrain permet de récolter des données informatives utiles qui doivent aider l’enquêteur à répondre à sa problématique et vérifier ses hypothèses. 
· Pourquoi mener une enquête de terrain ?
Dans la partie pratique d’un mémoire ou d’une thèse, l’étudiant peut récolter des informations grâce aux techniques de l’enquête.
Si certaines techniques, comme le sondage, ne demandent pas de « faire sur terrain », d’autres méthodes obligent l’enquêteur à se déplacer et à se confronter à la réalité du contexte.
Aller sur terrain peut représenter plusieurs avantages pour l’étudiant chercheur : 
· Se rendre compte de la réalité d’un phénomène ou d’un sujet pour mieux le comprendre.
· -Récolter des informations supplémentaires qu’une enquête derrière son ordinateur ou au téléphone n’aurait pas permis d’obtenir.
· Apporter  une valeur ajoutée à son mémoire à travers le travail empirique réalisé.
· Donner plus de relief et valoriser le travail empirique de son mémoire ou de sa thèse.  
· Les outils de l’enquête sur terrain 
Pour mener à bien une enquête sur terrain, le chercheur peut avoir recours à plusieurs techniques comme : l’observation, l’entretien, le questionnaire… 
Développer un des outils 
1- L’enquête par questionnaire écrit
L’enquête est un outil de collecte des données qui met l’informateur en situation de répondre au questionnaire écrit de façon individuelle. Pour être bien menée, elle doit être méthodique et satisfaire à des exigences de rigueur.
Avantages et inconvénients de l’enquête par questionnaire écrit
Avantages :
•Cerner le sujet traité sur ses différents aspects ; tout dépend du nombre de questions posées;
•Recueillir des données avec un nombre d’individus importants ; les résultats seront plus représentatifs, plus généralisables ;
[bookmark: _GoBack]•Obtenir des réponses sans que le sujet enquêté ne soit soumis à des contraintes : il répond quand il veut, quand cela lui convient
•Le recueil de données et le traitement se fait plus rapidement
Inconvénients 
•Les enquêtés (répondants, informateurs, sujets interrogés, personnes enquêtées) peuvent répondre même en cas d’ignorance du sujet ou de réponse
•Ils peuvent répondre en dissimulant leurs véritables opinions
•Le risque d’avoir un taux élevé de non-réponses
· Etapes d’une enquête
Avant d’être lancée sur le terrain, une quête doit être soigneusement préparée car les étapes de sa réalisation sont essentielles et nombreuses.
a-Objet de l’enquête : Le chercheur est tenu de bien préciser sur quels aspects il voudrait enquêter, car, le questionnaire sera construit en fonction de la définition de l’objet de l’enquête.
b-Population d’enquête : c’est l’ensemble du groupe humain directement concerné par l’investigation. Le nombre de ce groupe humain est variable en fonction du domaine de recherche et du sujet traité.
c-Echantillon : C’est le nombre d’individus que le chercheur choisit dans la population d’enquête pour répondre questionnaire (Echantillonnage hasardeux : il est fait sans aucun critère de sélection du moment que les individus de la population présentent des variables identiques) 
d-Le questionnaire : La rédaction du questionnaire est très importante : le chercheur doit accorder le plus  grand soin à la formulation des types de questions et à leur agencement. Par exemple : il serait préférable de placer les questions fermées en premier lieu puis d’enchaîner avec les ouvertes et les semi-ouvertes.
Le but de ce type d’agencement est de permettre à l’enquêté de s’impliquer progressivement dans les réponses, de ne pas éveiller chez lui, dès le début, inquiétude et méfiance. En quelques sortes, il serait maladroit de le placer en situation d’écrit de façon abrupte.
Formulation des questions : Les énoncés doivent être clairs, simples et précis, ne prêtant à aucune forme d’ambiguïté ou d’intelligibilité. Le but est :
•	Eviter le blocage des répondants ; de réduire le nombre des non-réponses.
•	Eviter les réponses vagues, imprécises, désaxées par rapport à la question.
e-Le pré-test
Cette étape a lieu juste après la rédaction du questionnaire. Son but est d’évaluer la validité de mes questions. En d’autres termes, il s’agit d’évaluer le questionnaire testé en tant qu’un instrument d’investigation. Cette étape permet également au chercheur de savoir si l’ordre d’agencement des questions est valable. Comme le souligne R. Mucchielli, il s’agit d’une « mise à l’épreuve du questionnaire comme un instrument » p.44
C’est l’ultime occasion pour le chercheur de : 
•	Déterminer ce qu’il doit ajouter ou soustraire
•	Remplacer des termes difficiles 
•	Replacer des questions dans l’ordre général de succession
Ce pré-test se fait avec des individus appartenant à la population d’enquête et leur nombre est assez restreint. Selon Mucchielli, pour une enquête qui portera sur une population allant de 100 à 200 individus, le chercheur fait le pré-test avec un nombre de 10 à 20. 
Autres étapes après la passation de l’enquête
Lors de la rédaction, le chercheur doit présenter sa méthodologie d’enquête. Il est tenu d’en faire un exposé détaillé avant d’entamer les réponses fournis par les informateurs.
a: Présentation des circonstances de passation : Le chercheur doit rendre compte, de façon détaillée, des conditions dans lesquelles l’enquêté a été menée. En commençant par les données spatio-temporelles, en passant par les modalités de passation, les difficultés rencontrées jusqu’à la récupération des questionnaires. Le chercheur est tenu de fournir à son lecteur le maximum d’informations et d’explications afin de lui faciliter la lecture et la compréhension des résultats.
b : Présentation du questionnaire : Le chercheur doit également présenter son questionnaire en focalisant sur le nombre et le type de questions posées ainsi que les thèmes abordés par chaque question. 
Note : Le questionnaire doit comporter deux séries de questions : la première porte sur l’identification des informateurs et la deuxième sur l’objet de l’enquête lui-même.
c : Présentation de l’échantillon : Elle se fait par l’exploitation des réponses fournies aux questions dressées à cette fin dans le questionnaire. Cette présentation sera axée sur des indicateurs que le chercheur juge importants dans l’analyse des résultats, exemple : 
Il est possible de poser des questions sur l’âge, le sexe, le diplôme, le lieu de résidence, la catégorie professionnelle des parents, le nombre de frères et sœurs, le niveau d’instruction, la langue étrangère connue ou parlée.
D : Le dépouillement et analyse des résultats : Après la récupération des questionnaires, le chercheur entame le long processus de l’analyse des données en vue de les analyser. Il s’agit d’exploiter, une à une, l’ensemble des réponses ; e qui permettra de dresser un inventaire de fiche sur lesquelles l’enquêteur notera les réponses et les non-réponses.
Après l’inventaire, le chercheur commence le travail d’analyse qui se fait sur un double plan : quantitatif et qualitatif
Quantitatif : Il s’agit d’un travail statistique qui consiste à quantifier les réponses fournies à chaque item, souvent sous forme de représentation graphique (tableaux, courbe, diagramme, pyramide, diagramme circulaire) 
Qualitatif : Cet aspect de l’analyse est important et plus délicat, il s’agit de donner du sens aux résultats obtenus à chaque item ou à plusieurs items à la fois. Le but est d’aboutir à des conclusions permettant de vérifier les hypothèses de recherche.
· Le cas des non réponses : Les non réponses ne sont pas à négliger dans l’interprétation des résultats. Au contraire, elles révèlent à l’enquêteur certains aspects de sa problématique tels qu’ils sont vues par les enquêtés.
Pour R.Mucchielli( p.p.53-54 ) : les non réponses signifient l’une des quatre choses suivantes :
1-	Ignorance réelle du thème de la question par le sujet interrogé
2-	Refus de s’engager dans une réponse ferme ou des réponses prévues, et ceci peut avoir un sens dans certains cas, on peut y avoir une attitude d’opposition
3-	Fuite de la réponse, car la question a éveillé inquiétude et méfiance
4-	Incompréhension de la question et refuge dans la non-réponse
2- L’entretien 	
Nous distinguons généralement trois types d’entretien 
a/ entretien directif : C’est un questionnaire oral, il est pré sécurisant par le chercheur car ce dernier est muni d'un guide d’entretien tout prêt où chaque question est posée dans un ordre préétabli et le chercheur se limite à lire les questions et à cocher les cases des réponses. L’avantage de ce genre d’entretien est que l’enquêteur peut repréciser ces questions ou les reformuler. Toutefois, il est très limité car il laisse très peu de marge de manœuvres pour l’enquêté. Cette dernière laisse peu de place à l’initiative de parole, à l’expression puisque l’enquête va juste se contenter de répondre à la question sans aller plus loin.
b/ entretien semi-directif : Il n’est ni entièrement ouvert, ni entièrement fermé. Le chercheur dispose d’un certain nombre de thèmes ou de questions-guides relativement ouvertes sur lesquelles il souhaite que l’enquêté réponde.
Toutefois, l’enquêteur ne pose pas forcément toutes les questions dans l’ordre dans lequel il les a notés et sous leur formulation exacte, il y a davantage de liberté pour le chercheur mais aussi pour l’enquêté. Dans la mesure du possible, le chercheur « laisse venir » l’enquêté afin que celui-ci puisse parler ouvertement dans les mots qu’il souhaite et dans l’ordre qui lui convient
Le chercheur essaye simplement de recentrer l’entretien sur les thèmes qui l’intéressent quand l’entretien s’en écarte et de poser les questions auxquelles l’enquêté ne vient pas pour lui-même.
c/ entretien libre : Ce dernier n’a pas de cadre prédéfini, il se passe selon le mode de la conversation, il est souvent utilisé pour recueillir les récits de vie.
Lorsque l’on retrace des trajectoires de vie pour comprendre une position ou une situation. Ce genre d’entretien est souvent long et difficile à mener pour le chercheur, il demande une plus grande expérience puisqu’il faut savoir faire parler la personne sur son vécu. L’entretien libre est très riche comme source d’informations lorsqu’il est correctement mené et bien exploité. 
Solliciter un entretien implique généralement :
•	Se présenter et présenter la recherche
•	Expliquer la démarche de l’entretien 
•	Expliquer le choix de contacter cet enquêté en particulier
Une liste de thématiques (Question à aborder lors de l’entretien) 
Les thématiques seront le plus souvent rédigées en questions ouvertes, ce qui permet d’autoriser une grande liberté de parole à l’enquêté. De ce fait, la liste de questions préparées devra répondre à un objectif bien précis. 
Les sous-thématiques qui permettent d’approfondir le sujet. Il doit faire en sorte que cette liste soit la plus complète possible. L’idéal est d’utiliser des thématiques et des sous-thématiques pour avoir un ordre logique dans son guide. 
Mais étant donné que le déroulement de l’entretien semi-directif est souple, il doit aussi être possible de changer l’ordre des questions en fonction de l’évolution de l’entretien. Le plus important est d’aborder tous les thèmes et  toutes les questions. 
La nécessité de l’enregistrement : La prise de notes ne remplace jamais l’enregistrement plus précis et plus exhaustif.
Les conditions de l’entretien sont : 
· La date : Définir une date relativement proche ou convenir d’un rappel pour éviter les oublis.
· La durée : Indispensable à notifier mais toute relative, elle dépend plus de l’enquêté que de l’enquêteur.
· Le lieu : Un lieu calme où l’on peut parler librement et où l’enquêté se sent à l’aise.
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